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Dossier « yougoslavie »

Voyage d'etude de la SSO

en Bosnie-Herzegovine
Gräce ä l'intervention du divisionnaire Louis Geiger ef sous sa conduite, une trentaine d'officiers

suisses, membres de la SSO, ont pu se rendre en Bosnie-Herzegovine au mois de mai de cette annee,
afin d'etudier sur place l'application des aecords de Dayton et l'evolution de ce pays, moins de cinq

ans apres la fin d'une terrible guerre civile et inter-ethnique.

Major Edgar Hacker

L'Etat, le conflit

Depuis les aecords de Dayton,

ce pays est appele «Bosna
i Hercegovina», une demoeratie

parlementaire qui ne porte
plus le titre de republique. Par-
ticularite ä souligner, cet Etat
comprend deux entites
administratives distinetes: la «Federation

de Bosnie-Herzegovine»
comprenant des Bosniaques/mu-
sulmans et des Croates/catho-
liques (51 °Ic du territoire) et la
«Republika Srpska» comprenant
des Serbes/orthodoxes (49%
du territoire).

La Bosnie-Herzegovine a une
assemblee bicamerale respeetant
une repartition des sieges entre
les differentes ethnies. Le
Gouvernement central de la
Bosnie-Herzegovine, avec siege ä
Sarajevo, a pour responsabilite
premiere les affaires etrangeres,

alors que chacune des
deux entites administratives
precitees s'occupe de la defense,

des affaires internes, de la
justice, des finances, de l'energie

et des Communications, du
commerce et de la eulture, de
la sante et des refugies. Au
niveau de la Federation, il est
meme prevu de placer obliga-

toirement quatre ministeres ä
Mostar. On voit bien la necessite

de tenir compte de la repartition

ethnique, politique et

geographique, afin de conserver

un equilibre et d'eviter ainsi

les heurts.

Consequence directe, d'abord
de la mort de Tito, mais egalement

de la chute du communisme,

l'instabilite politique s'installe

en Yougoslavie. Apres
l'accession ä l'independance de

la Slovenie et de la Croatie, il y
a en Bosnie, des decembre
1991, des affrontements armes
entre Musulmans souhaitant
l'independance, Croates
favorables au rattachement ä la
Croatie et Serbes voulant le
maintien dans la Federation
yougoslave.

L'independance de la
Bosnie-Herzegovine est proclamee
en mars 1992, ce qui provoque
immediatement le debut de la

guerre et la proclamation d'une
Republique serbe. Durs combats

entre les trois ethnies...
En 1993, guerre entre Musulmans

et Croates, anciens allies.
Mars 1994, aecord sur le projet
d'une Federation croato-musul-
mane de Bosnie-Herzegovine
et poursuite de la guerre contre
les Serbes qui cedent du
terrain. Novembre 1995, aecords
de paix de Dayton. Fin de la

guerre. Bilan 1991-1995:
environ 250000 morts et plus de
2 millions de refugies ou de

personnes deplacees.

Sarajevo porte encore de tres
nombreuses traces de la guerre:
impacts de balles et d'obus.
immeubles ecroules, ruines avec
des ouvertures beantes, maisons

dont seuls les murs et les
cheminees sont encore debout,
steles et tombes dans les parcs
publics. En revanche, la circulation

incessante du tram, Symbole

de Sarajevo, des constructions

neuves, des maisons repa-
rees, des facades et des en-
seignes repeintes, la zone pie-
tonne remplie de monde montrent

que la vie a repris son
cours et que les habitants
travaillent ä leur avenir. Ailleurs
dans le pays, on est frappe par
les dizaines. voire les centaines
de fermes et de maisons familiales

detruites ou endomma-

gees, dont la reconstruction n'a
pas encore commence.
Problemes de mines?

L'armee de la Federation
de Bosnie-Herzegovine
(ABIH)

C'est ä Sarajevo que nous
avons eu un contact avec le
commandement de l'armee de la
Federation de Bosnie-Herzego-
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L<? groupe suisse devant le pont turc detruit ä Mostar, entourant l'attache de defense autrichien, le
lieutenant-colonel Rapatz, quifut un excellent guide et historien militaire.

vine qui a compte jusqu'ä
250000 hommes pendant la

guerre. Cette armee a une
composante musulmane (3 corps
d'armee et 1 brigade independante),

ainsi qu'une composante
croate (1 corps d'armee et 1

brigade independante), auxquelles

s'ajoutent 3 Grandes Unites
mixtes (brigade de reaction
rapide, division d'artillerie, division

de DCA) ainsi que des
unites logistiques.

Nous avons ete bien ac-
cueillis par le lieutenant-general

Dudakovic, promu le 1er

septembre 2000, chef du
commandement militaire unifie de
la Federation de Bosnie-Herzegovine.

Le chef de l'instruction
de cette armee, le general Glas-
novic, a fait la Guerre du Golfe
avec la Legion etrangere
francaise; c'est un Croate de Bosnie.

Les organigrammes des forces

federales mentionnent des

corps, des divisions et des

brigades. Ce sont des effectifs
pour une Situation de guerre.
Pour beaucoup d'unites, seuls
les etats-majors existent
aujourd'hui; il s'agit toutefois de

professionnels bien formes et

aguerris. Si, ä la fin 1999, l'armee

de la Federation comptait
environ 28000 hommes, eile
doit, selon les aecords de Dayton,

encore reduire ses effectifs,

cette annee et l'annee
prochaine. La Bosnie-Herzegovine
a une des plus jeunes armees
d'Europe mais dejä avec une
solide experience de guerre.
On nous a dit qu'en Bosnie-
Herzegovine, comme en Suisse,

chacun a son arme ä la maison,

mais qu'elle n'est pas en-
registree.

A la caserne de la 2° brigade
de garde pres de Mostar, nous
avons ete recus par le chef
d'etat-major du 1er corps (croate).
le general de brigade Zapov-

jednik et ses adjoints. Le 1er

corps compte 4 brigades mais,
ici aussi, les effectifs ont fon-
du. Le corps entretient de bons

contacts avec la Croatie et ä

meme touche des subventions

qui, toutefois, semblent avoir
ete stoppees aujourd'hui.

L'armee de la

Republika Srpska (VRS)

L'Etat-major general de l'Armee

de la Republika Srpska

(RS) se trouve ä Bijeljina, non

loin de la frontiere yougoslave.
Un vehicule de la police
militaire serbe attend notre car

pour lui faciliter le passage.
Cette escorte n'est probablement

pas inutile, vu les poings
leves et les mines renfrognees
lors de notre passage; en fait.

ils ne sont pas destines ä notre

groupe. mais au bus arborant.

sur les cötes. son origine de

Sarajevo. En Bosnie, afin de ne

42 RMSN 10-2000



Dossier « yougoslavie

pas reveler la provenance des
vehicules, les plaques d'imma-
triculation, en plus des chiffres
arabes, ne comportent norma-
lemment que des lettres qui
sont identiques dans l'alphabe-
te cyrillique et le nötre.Par
ailleurs, en Republika Srpska,
tous les panneaux routiers, pu-
blicites et autres indications
n'utilisent que des caracteres
cyrilliques.

Le general Samardzic nous
presente l'armee de la Republika

Srpska, creee le 12 mai
1992. Efficace, fiable et moderne,

ayant egalement compte
jusqu'ä 250000 hommes pendant

la guerre, cette armee a,

semble-t-il, bien rempli sa mission

consistant ä proteger la
nation (serbe). Ensuite, eile a

assure les conditions de transition

de la guerre ä la paix. Elle
coopere efficacement avec
toutes les organisations
internationales en Bosnie-Herzegovine

et souhaite la paix et la
stabilite dans la region.

Le general parle egalement
de corps et de brigades, tout en
precisant que l'effectif actuel
est d'environ 12 000 hommes,
effectif qui sera encore reduit
de 15%. En dessous de ce
seuil, il ne sera plus possible ä

l'armee d'assurer sa mission de
defense du territoire de la
Republika Srpska, la protection
de ses interets vitaux et l'aide ä
la population civile en cas de

catastrophe. Dans toutes les
situations, donc aussi en temps
de guerre, l'armee veut respecter

les regles du droit de la
guerre et du droit humanitaire.
L'equipement doit etre renou-
vele, modernise, car il date
d'avant 1992. Pour le moment
la Republika Srpska n'en a pas
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Vision tres frequente de maisons detruites. Ici au moins le deminage
est en route (au sud de Sarajevo).

les moyens. II y a des contacts
avec des armees etrangeres
pour la formation d'officiers ä

l'etranger, par exemple avec
l'Allemagne et la Grande-Bretagne.

Des officiers sont aussi
formes en Yougoslavie, qui
dispose des credits necessaires ä

cet effet. L'armee de la Republika

Srpska est ouverte ä

d'autres possibilites.

Une armee unique en Bosnie
(Federation de Bosnie-Herzegovine

et Republika Srpska)
n'est pas envisageable ä court
terme. Le manque de volonte
parait flagrant; chaque entite
combattrait alors l'autre.
Actuellement, seuls les generaux,
avec leur escorte, sont autorises
ä penetrer dans le territoire
d'une autre entite ethnique. La
reconciliation prendra encore
du temps...

SFOR, «Eagle Base»

La Stabilization Force en
Bosnie-Herzegovine (SFOR) est

repartie en trois secteurs com¬

prenant chacun une division
multinationale MND: au Nord
sous commandement americain,

au Sud-Ouest britannique.
au Sud-Est francais.

Le secteur de la MND North
(Task-Force «Eagle») est aussi

grand que le Kosovo, ä cheval
sur la Republika Srpska et la
Federation de Bosnie-Herzegovine.

Elle comprend des
elements de la 49c division blindee

de la Texas Army National
Glutril (composee essentiellement

de reservistes) et de l'aviation.

une brigade russe, un
bataillon turc et un Nordpol Battle

Group (Scandinavie, Pologne).

Les troupes (environ 6900
hommes) sont reparties dans une
douzaine de bases. Le PC se

trouve ä I'«Eagle Base» pres
de Tuzla, avec 1'organisationtype

de toute base americaine.

Ce qui frappe. c'est que chacun

se deplace en permanence
avec son arme personnelle. ä

travers tout le camp, y compris
ä la cantine et au PX. A l'en-
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tree de chaque bätiment se

trouve une installation oü le
retrait des cartouches doit obliga-
toirement etre contröle. Les
militaires ne sortent en principe
du camp que pour des

missions; les visites ä l'exterieur

s'effectuent en groupe.
chacun portant son arme et,
souvent, le gilet pare-balles. Le
danger des mines est permanent,

meme ä la base oü l'on a
decouvert et neutralise 80
mines, dont 3 le jour de notre
visite. On realise comment ces
hommes et ces femmes,
miliciens pour la plupart, effectuent
ici un «service actif» de 6
mois environ.

Aide possible
et necessaire

L'ambassadeur de Suisse en
Bosnie, M. Wilhelm Schmid.
nous decrit la Situation dans
laquelle se trouve actuellement le

pays, les difficultes auxquelles
il doit faire face et l'aide que
les autres Etats et organisations
peuvent lui apporter. La Suisse

peut intervenir au niveau de la
formation, notamment dans les
domaines de la police et de la

justice, de meme que dans celui

des douanes et de la nouvelle

police des frontieres. Les
missions de l'OSCE concernent

surtout le renforcement
des institutions de l'Etat et de
la societe civile, la reconciliation

entre groupes ethniques, la

reprise economique, le secteur
«Sante et constructions», la
coUaboration avec les forces
armees et la mise ä disposition
d'hommes et de materiel pour
les elections et votations.

Si l'on veut un avenir pour
ce pays, il faut d'abord, selon
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Installation pour le contröle du
retrait des cartouches ä l'entree

des differents bätiments
(«formel» pour M9 et M16)

notre ambassadeur, resoudre
deux immenses problemes, celui

des disparus et celui des
mines. Des milliers de
personnes ont ete executees et en-
terrees dans des fosses
communes, alors que 5-6000 km2

sont encore truffes de mines,
notamment autour de toutes les
localites qui ont ete assiegees,
ainsi que tous les secteurs oü il
y a eu des lignes de defense.

Jusqu'ä maintenant, le plus
grand travail de deminage a ete
fait ä l'interieur des localites et

sur les axes.

«Swiss Headquarters
Support Unit»

C'est ä la demande et sous
l'egide de l'Organisation pour
la securite et la Cooperation en
Europe (OSCE) que la Suisse a
mis ä disposition un contingent

de Berets jaunes. Ils forment la

Swiss Headquarters Support
Unit (SHQSU), unite non
armee de soutien logistique. En

plus du QG ä Sarajevo, eile

dispose de centres regionaux ä

Mostar, Tuzla et Banja Luka;
les deux premiers ont ferme cet

ete; le dernier le sera en
novembre 2000, celui de Bihac

ayant dejä ete replie ä la fin
1999.

Au profit de l'OSCE, la

SHQSU effectue des transports
aeriens et terrestres (2 avions

loues), repare et entretient le

parc de vehicules, assure le
service postal (tri postal ä Lyss,

une fois par semaine), ainsi que
les conseil et les soutiens
medicaux, eventuellement les
evacuations medicales. Lors de

notre visite, il y a encore une

cinquantaine de Berets jaunes.
Le profil requis, en plus du
volontariat, met l'accent sur les

qualifications professionnelles
et les connaissanees linguis-
tiques. Jusqu'ä maintenant, la

SHQSU a fait un excellent
travail.

Par ses structures, ses specialistes

et ses täches, l'unite
ressemble ä une compagnie
d'etat-major. Le camp suisse pourrait

vivre en autarcie. C'est un

village de Containers blancs su-

perposes, avec une halle de

reparation pour vehicules et un

mess avec salle de brieftng. La

reserve d'eau est contenue dans

un «bassin de compensation»
de nos troupes de sauvetage
(35 m1). Lors de notre visite. la

SHQSU est sous le commandement

du lieutenant colonel

EMG Bruno Häberli. L'engagement

de cette unite en Bosnie

prendra fin definitivement le 31
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decembre 2000, avec la
transmission du flambeau aux civils.

UNHCR

M. Werner Blatter est chef de
mission en Bosnie-Herzegovine

du Haut Commissariat des
Nations unies pour les refugies
(UNHCR). Le travail est
immense. Durant la guerre de
1992 ä 1995, environ 40% de
la population a ete deracinee. A
la fin du conflit, il y avait plus
de 2 millions de refugies et de

personnes deplacees; aujourd'hui,

on en compte encore
pres de 1 million. Le droit de

retour pour chacun ä son domicile

anterieur est prevu dans les
aecords de Dayton, mais la realite

est bien differente et les
obstacles nombreux: habita-
tions encore existantes mais

oecupees par d'autres refugies
appartenant ä l'ethnie de la
region, habitations detruites ou
endommagees, minees ou pie-
gees, problemes d'aeeeptation
dans certaines communes (pas
de raccordement d'eau, d'electricite,

pas d'acces ä l'ecole,
etc.). Le UNHCR fait un travail
remarquable. Avec l'aide de
l'Union europeenne et d'autres
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Les combats de rue ont fait
rage. Secteur de Sarajevo.

donateurs, des dizaines de
milliers de maisons ont dejä ete re-
parees ou reconstruites;
quelques milliers de nouvelles
maisons ont pu etre construites
(maison familiale de 3 pieces
avec sanitaires pour un coüt de
16000 francs suisses). Deux
grands problemes subsistent,
qui empechent le retour des
refugies: les mines et l'application

du droit de propriete.

CICR

M. Balthasar Stählin, chef de
la delegation du CICR en Bosnie,

nous rappelle que le Comite
international de la Croix-

Rouge a collabore avec toutes
les forces en precence et a
enregistre plus de 30000 prisonniers

et transmis 8 millions de

messages. Dans la phase
actuelle, il recherche les disparus,
visite les detenus, fait prendre
conscience du probleme des
mines, assure l'assistance, ainsi

que la promotion des regles et
des valeurs humanitaires. II y a

encore pres de 20000 familles
qui recherchent leurs proches,
sans savoir s'ils sont morts ou
vivants. 90% des cas concernent

des hommes, 75% des

Bosniaques musulmans; la
proportion entre militaires et
civils est de 3 ä 2.

Le danger represente par les
mines est permanent. 750000
mines selon le CICR, 1 million
selon d'autres sources se trouvent

encore dans la nature. Les
plans de minage sont quasiment

inexistants; les intemperies

et l'erosion ont souvent
deplace les mines enfouies par les

belligerants. Plus de 100
personnes de la Croix-Rouge
travaillent en permanence pour

informer et faire prendre
conscience du danger. En 1982, le
80% des victimes etaient des

militaires; aujourd'hui, plus de
90% sont des civils, dont des
enfants pour la moitie. Chaque
mois, il y a 10 ä 15 victimes.
Un coup d'ceil sur la carte des

minages en Bosnie montre
qu'il reste un travail immense ä

faire et qu'il y a meme eu des
accidents de mines ä des
endroits qui paraissaient absolument

sürs.

Le conflit en Bosnie a ete
une tragedie d'autant plus
cruelle que des populations,
qui vivaient en paix et en har-
monie, se sont entre-dechirees.
Dans cette guerre, il n'y a eu
finalement ni vainqueur, ni
vaincu, mais uniquement des

perdants. Le pays se remet len-
tement, mais les blessures
restent encore tres profondes et
une reconciliation, si eile
devait intervenir, necessitera
vraisemblablement une ä deux
generations.

II n'en reste pas moins que le

moment est venu d'aecelerer
encore la reconstruction. II ne
faut pas que ce pays devienne
une region d'assistes qui attendent

l'aide exterieure; eile doit
certes se poursuivre, mais les

Bosniaques expatries devraient
aider de toutes leurs forces, y
compris en retournant au pays,
afin de relancer la construction
et l'economie. L'effort principal

devrait etre porte sur le

deminage, afin de permettre ä

ces populations de respirer. de

se deplacer, de reconstruire et.
finalement, de revivre en re-
trouvant, si possible. une vraie
paix, sans la presence, aujourd'hui

encore necessaire, de

troupes etrangeres.
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